
💕「Une Retraite personnelle
avec Maman Julia」 🌹

🌈275 Épisode



　

🙏 Seigneur et notre Sainte Mère
Marie, vous qui êtes l'Amour !💕

　

Aidez-nous, nous qui rejoignons la Retraite

“La Vie de la petite âme préparée par le

Seigneur”, à triompher dans le combat spirituel

en portant l'Armure des Cinq Spiritualités

et en les pratiquant.



　

Devenons Vos enfants dévoués en essuyant

Votre Sueur Sanglante, Vos Larmes Sanglantes

et celles de la Sainte Mère en changeant de vie.

Amen!🙏🙏🙏

　

275. Quand je suis allée aider

ma belle-mère après avoir

sevré mon bébé

　



Je suis arrivée chez mes beaux-parents

en proie à une douleur intense, j'ai dit à

ma belle-mère que j'avais sevré mon

bébé et j'ai ajouté :

　

“Je suis ici pour vous aider

car mon bébé que j’ai fini d’allaiter

n'est pas avec moi.”

　

Ma belle-mère m'a dit brusquement :

“Pourquoi l'as-tu sevré ?”

　

Je lui ai répondu : “Depuis deux mois,

des taches blanches sont apparues sur



mes mamelons et, chaque fois que je

l'allaitais, c'était si douloureux que

j'avais l'impression que tout mon corps

était aspiré par sa bouche.”

Elle m'a répondu : “Ainsi, tu dis que tu

as sevré ton bébé à cause de cela ?”

　

Oui, les gens autour de moi m'ont dit :

　“Votre lait ne peut pas être nutritif

puisque vous l'allaitez depuis un an.

Vous devriez le sevrer.”



　

Avant même que j'aie fini de parler, ma

belle-mère m’a dit : “Et alors ?”

　

Je lui ai répondu : “J'ai entendu dire

que le lait maternel n'est pas nutritif

après plus d'un an.

　

De plus, comme c'était très douloureux

et que je ne pouvais pas aller à l'hôpital

car je n'avais pas d'argent, je n'avais pas

d'autre choix que de le sevrer”



Ma belle-mère m'a de nouveau

répondu sans ménagement :

　

“Et alors ?”

　

À sa réponse, j'ai commencé

à avoir peur.

Comme ses questions cyniques se

poursuivaient, j'ai commencé à

transpirer.



Mon corps s'est raidi sous le regard

froid et fixe de ma belle-mère.

　

Le cœur tendu, je lui ai dit : “Mais

l'enfant continuait à essayer de téter,

alors pour m'aider, ma mère a dit :

　

“Je vais l'emmener chez moi pendant

une semaine et je te le ramènerai ensuite.

　

C’est pourquoi, pendant que mon enfant

est parti, je suis venue ici pour vous

aider.”

　



“Non, comment une mère peut-elle

sevrer son enfant, alors que le flux

de lait est continu ?

　

Pour cause de maladie ?

Tu es vraiment géniale, n'est-ce pas !”

　　

Ma belle-mère s'est montrée sarcastique

et a soudain sorti le riz.

　



“Fais tremper ce riz et écrase-le

avec le mortier pour en faire

des gâteaux de riz.”

　

Comme si elle le jetait, elle a sorti

le riz puis elle est partie.

　

En fait, je n'avais pas d'argent parce que

je continuais à rembourser les dettes de

ma belle-mère, je payais même les

intérêts et je lui fournissais de l'argent

chaque fois qu'elle me le demandait.



À l'époque, je ne pouvais même pas

acheter un tire-lait qui ne coûtait

que 200 won.

　

Cela faisait trois jours que j'avais sevré

le bébé, mais comme je n'allaitais plus,

　ma poitrine était devenue très enflée

et je ne pouvais même pas soulever mon



épaule gauche à cause de cet

engorgement mammaire et de la mastite.

　

Ma mère a tout fait pour me permettre

de me reposer de mon dur labeur

comprenant dans une certaine mesure

ma propre douleur, même si je ne lui en

ai parlé ni à elle ni à personne.

En emmenant mon enfant chez elle, ma

mère voulait seulement que je me repose

pour que mon corps puisse se rétablir au

moins pendant ce temps.



Même si ma mère souffrait elle aussi et

menait une vie difficile, elle avait

toujours peur et était anxieuse à l'idée

que sa fille puisse souffrir,

　

et c'est pour cette raison qu'elle s'est une

fois de plus sacrifiée pour moi.

　

Cependant, quoique j'aie parlé à ma

belle-mère de ma condition et du fait que

je souffrais d'une mastite aiguë et d'un

engorgement mammaire, dès qu'elle l'a

appris, elle m'a immédiatement donné le

riz en me demandant de le piler pour



faire des gâteaux de riz en dépit du fait

que j'étais malade.

　

En fait, mes beaux-parents avaient

l'habitude d'apporter le riz au moulin et

de le faire moudre pour en faire une

farine de galette de riz.

　



Mais il s'agissait d'une sorte de punition

que ma belle-mère m'infligeait parce que

j’avais sevré mon bébé.

　

En plus de la mastite, mes seins

regorgeaient de lait ce qui provoquait un

engorgement mammaire, et j'avais des

bubons (gonflement d'une glande

lymphatique) au niveau des deux

aisselles.

　

De plus, comme c'était l'été, ma poitrine

et mes aisselles étaient totalement

couvertes d'éruptions cutanées.



　

Cependant, je n'avais pas d'autre choix

que d'obéir aux ordres de ma belle-mère

et de piler le riz.

　

Je me sentais incapable de faire une telle

chose parce que j'étais extrêmement

malade, même si je restais immobile.

　

Et c'était au-dessus de mes forces.

　

J'y suis allée pour l'aider sans me

ménager parce que je l'aimais, mais



broyer le riz dans le mortier était

trop difficile pour moi.

　

J'ai hésité un instant car je ne savais pas

quoi faire face à cette situation difficile

que je n'aurais jamais imaginée.



　

Ma belle-mère m'a alors dit : “Que

fais-tu ? Tu ne vas pas le faire ?”

　

“Si, mère, je vais le faire tout de suite.”

　

Mes seins remplis d'infection me

donnaient les larmes aux yeux tant ils

étaient douloureux,

　

même au moindre contact de mon bras,

et mes seins étaient si gonflés à cause

d'un grave engorgement mammaire que



des larmes coulaient sur mes joues sans

même que je m'en rende compte.

　

J'ai serré mes deux seins avec un tissu,

mais je ne pouvais même pas soulever

mon épaule gauche à cause de la douleur

atroce.

　　

Ainsi, en utilisant mes bras de toutes mes

forces pour piler le riz dans mon état,

j'ai eu l'impression de subir le supplice

de la torsion des jambes

　



(le code pénal de la dynastie Joseon, une

punition consistant à faire tourner sans

relâche des bâtons de bois entre les

jambes d'un prisonnier).

　

Cependant, j'ai vraiment pris la décision

de me sacrifier entièrement avec tout

l'amour que j'avais pour elle.

　

J'ai rapidement laissé ma fille entrer

dans la chambre pour ne pas lui montrer

ma douleur.

　　

Puis, tout en faisant l'offrande en



pratiquant le Semchigo comme si je me

reposais confortablement, j'ai trempé le

riz et j'ai commencé à le piler dans le

mortier.

　　

Tout en pilant le riz, j'ai senti une

extrême lourdeur dans mes seins, qui

étaient naturellement gros, mais qui

l'étaient encore plus parce qu'ils étaient

gonflés de lait.

　

La douleur était indescriptible.

　



Comme je ne pouvais pas piler le riz

d'une seule main, j'ai serré le pilon du

mortier avec mes deux mains crispées et

moites.

　

Tout mon corps tremblait, mais j'ai

soulevé le pilon et je l'ai enfoncé de

toutes mes forces.



　

La lourde vibration qui a déferlé comme

une vague de colère à travers le pilon a

frappé directement et fortement mon

sein gauche qui était déjà extrêmement

douloureux.

　

J'avais l'impression que tout mon corps

était sur le point de s'effondrer.

　

J'ai serré les dents. J'ai soulevé à

nouveau le gros pilon avec difficulté et

l'ai frappé sur le riz avec tout mon corps.



Bang ! J'ai eu l'impression que mes seins

allaient exploser en même temps que

mon cœur.

　

J'ai eu le vertige, comme si mon corps

entier avait été avalé par le mortier et

réduit en miettes.

　

Bruit sourd ! Bang- ! Bruit sourd...

Mon corps avait l'impression de se briser

en morceaux à chaque nouveau coup.

　

Le lait s'écoulait de mes seins serrés sans

discontinuer.



　　

Le Le lait s'est même écoulé jusqu'à mon

estomac et l'a mouillé, et avant que je

m'en rende compte, il a coulé le long de

mes jambes et même sur mes chaussures.

　

　

Ma situation était absolument misérable,



mais j'ai immédiatement pratiqué le

Semchigo comme si j'étais aimée et j'ai

pilé le riz, sans même avoir le temps

d'essuyer le lait qui coulait.

　　

Bruit sourd !

Bruit sourd ! Bruit sourd !

　

Dans la chaleur torride du milieu de l'été

(en juillet), alors que je vivais dans une

pièce cloisonnée sans un souffle de vent,

　

sans ventilateur pliant pour se rafraîchir

et avec des seins gonflés et volumineux,



je devais développer de nombreuses

éruptions cutanées.

　

J'avais même le gonflement des glandes

lymphatiques de mes deux aisselles, et

personne ne pourrait imaginer la

douleur que je ressentais sans l'avoir

vécue.



　

Un gémissement s'est échappé

involontairement d'entre mes lèvres

serrées, malgré mes efforts pour

l'étouffer.

　

Même mon esprit semblait s'évanouir. Je

ne voulais pas pleurer, mais malgré moi,

les larmes coulaient à flots sur mes joues.

　

C'était trop pour moi de l'offrir en

pratiquant le Semchigo comme si je me

reposais confortablement.

　



Cependant, en essayant de me ressaisir,

je me suis dit :

　

“Si je peux donner de la joie à ma

belle-mère, et si mes beaux-parents

peuvent apprécier les gâteaux de riz que

je prépare avec tout mon amour, même

si je souffre tant, je le ferai quand bien

même mon bras se briserait.”

　　

J'ai recommencé à frapper lentement,

faisant l'offrande de cette douleur atroce.



　

Comme j'avais décidé de me consacrer

entièrement aux besoins de ma

belle-famille, j'ai renoncé à la possibilité

de me reposer que ma mère m'avait

donnée et je suis allée chez mes

beaux-parents le cœur plein d'amour

pour travailler pour eux.

　

J'ai donc décidé de me sacrifier pour eux

en me consumant une fois de plus.



　

Chaque fois que je pilonnais en respirant

profondément, je priais : “Comme la

poudre de riz que l'on broie finement,

écrase-moi sans rien épargner et sans

laisser de résidu.’’

Et je continuais à piler le riz tout en

l'offrant en pratiquant le Semchigo

comme si j'étais aimée.

Mon cri silencieux couvert par le bruit

du martèlement était accompagné de



sueur et de larmes qui s'entremêlaient

et tombaient comme s'il pleuvait.

　

En un rien de temps mon corps était

épuisé.

　

Chaque fois que je sentais que j'avais

atteint ma limite et que je me disais :

“Je ne pense pas que je puisse encore le

faire”, alors je faisais de mon mieux et je

montrais à nouveau le pouvoir de

l'amour en pratiquant le Semchigo,

comme si j'étais aimée.



　

En gémissant et en retenant un cri

étouffé, j'ai pris cette résolution

avec amour :

　

“Je ferai de délicieux gâteaux de riz pour

mes beaux-parents quel qu'en soit le prix

pour les réjouir.”

　



À ce moment-là, ma belle-mère a

brusquement ouvert la porte et m'a crié

dessus, ce qui m'a fait l'effet d'un

poignard transperçant une fois de plus

mon cœur tendre.

　

📝Ma note de réflexion personnelle

avec Mama Julia🌹💗

 Cliquez

　

　

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSc9WlagQysT2CMvKVqUbQkAWW-AcVc-Yq17Sndouw4PXLt_cg/viewform?usp=sf_link
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSc9WlagQysT2CMvKVqUbQkAWW-AcVc-Yq17Sndouw4PXLt_cg/viewform?usp=sf_link


　　　　

✨Prière à Jésus de la Miséricorde

dans la Gloire qui est apparu à Naju

　



“Si tous les enfants du monde

pratiquent les Cinq Spiritualités

et offrent cette Prière

en gardant la Sainte Image de

Ma Miséricorde dans la Gloire

au centre de chaque famille,

Ma Coupe de Bénédiction descendra au

lieu de la coupe de colère et ils seront

sauvés et conduits au Ciel, escortés par

les anges au dernier jour et jouiront de

la Béatitude éternelle.”
(Message d'Amour de Jésus de la Miséricorde

dans la Gloire qui est apparu à Naju,

en Corée, le 9 juillet 2021)



　　



Offrons cette prière avec Mama Julia



Cliquez pour la Vidéo :

Prière à Jésus de la Miséricorde dans la Gloire
qui est apparu à Naju, Corée

　

Avec les prières et l'amour

de Maman Julia pour vous💗💗💗

Dieu vous bénisse😇💖🙏 Amen!

https://youtu.be/HmtDhF-34j0
https://youtu.be/HmtDhF-34j0

